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Du fait (lue l'itein /wiih et mesures apparaît pour la prcinicre fois aux

complos pul)lics eu IKTi-Tf), première année du régime libéral, nos adver-

saires concluent que Tadmluislration actuelle est responsable des dépenses

uéccssilées par la mise en force de cette mesure. Cependant, si l'on consville

le statut de 1873, version anglaise, on verra à la page 132, que celte loi a été

sauctionnée le 23 mai 1873, 6 mois avant l'avènement du ministère Mac-

kenzie ! Cette loi n'est venue eu force que l'année suivante. Par consé(jUenl

c'est le gonveruement Macdouald ([ui est responsable des dépenses qu'elle

exige pour sou opération. Le secret de la colère que celte dépense excite

chez nos adversaires, c'est que le gouvernement dont ils chérissent la mé-

moire a été chassé du pouvoir avant d'avoir pu ajouter aux 629 employés

nouveaux (ju'ils ont nommés dans les huit derniers mois de leur règue la

brigade de serviteurs publics nécessaires pour faire fouclionuer celle loi de

rius[iectiou des poids et mesures que nous devous à la tendre sollicitude des

niiuisres conservateurs.

FRAIS DE VOYAGE DES MINISTRES.

Après avoir fouillé daus les Comptes Publics nos adversaires toujours en

(luète d'accusations contre le ministère réformiste sont parvenus à trouver

que les ministres du cabinet Mackenzie ont dépensé en frais de roule $4,074

en 1875, $3,012 en 1876 et $1,899 en 1877, ou $8,984 en trois années. Repartie

sur treize ministres pendant trois ans cette sonmie fournit à peine $250

pour chacim pendant toute l'année. Mais puisque nos adversaires aiment a

desceudre à ces mesquineries, essayons, pour une fois, de les suivre. Il iaut

que les ministres voyagent, et lorsqu'ils le font pour le service de l'Elatil est

juste que l'Etat les indemnise de leurs dépenses. Nous sommes sur la défen-

sive et nous n'aurions jamais parlé de ces choses s,i les oppositionuistes ne

s'étaient pas montrés les aggresseurs Nous ne leur avons jamais reproche

leurs frais de voyage et quand nous ea avous parlé, ce n'a été que pour faire

voir combien leurs attaques étaient frivoles et combien sur ce chapitre les

miuistres conservateurs s'étaient montrés extravagants, si., omni» ils le p^e-

tenûent, on doit trouver les ministres réformistes prodigue''^

De 1808 à 1873-74, cinq ministres conservateurs firent des voyages en

Angleterre. Le trésor public eut à débourser pour ces voyages $20,040 ou

une moyenne de $5.008 par voyage.

Sous le ciibinuf Mackenzie, il y a eu quatre voyages en Angleterre, et le

public n'a ci' ;; fKiyerqne $5,461.72 ou en moyenne $1,820 soit environ le

quart du mu«.\iUi., Jéi.( ui-sé pour les voyages dos ministres conservateurs.

Voici un tuldeau des dépenses de voyage de Sir John A. Macdouald peu

dant nlusieurs années;
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